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MES RIMOTISES DU MONT BLANC

PRÉFACE DE FRANÇOIS DAMILANO

NOUS AVONS DE LA CHANCE…

nous avons de la chance parce que le mont Blanc est une 
montagne magnifique. Entièrement. Le sommet lui-même, ses 
atours, ses alentours, son massif, ses replis, ses aiguilles sa-
tellites, ses multiples glaciers. Il n’en va pas ainsi de tous les 
sommets de la Planète. Certains sont austères, repliés, trop cail-
louteux ou trop glacés, arides, ventés, disgracieux… Le mont 
Blanc lui n’évoque rien de tout cela.

Pour le Promeneur qui l’admire de loin, il est majestueux, 
recouvert de neiges éternelles et affublé de glaciers. Comme 
sur les dessins d’enfant. Pour le randonneur, il ne cesse de 
surprendre par ses changements de physionomie. D’un che-
min à l’autre, les perspectives changent, les proportions et les 
lignes de fuite modèlent à l’infini les pentes et les arêtes. Pour 
l’alPiniste, il n’est que fascination tant la sophistication de ses 
lignes et la richesse de ses coloris offrent à l’amateur d’abîme 
d’innombrables itinéraires et un foisonnement de possibles. 
Ainsi, le mont Blanc est unique. Et je peux l’affirmer sans parti 
pris puisque je ne suis pas natif d’une des vallées qui s’ouvre 
à ses pieds…

nous avons de la chance parce que le mont Blanc est une 
montagne généreuse. Elle ne s’est pas blottie au fond d’une 
vallée perdue, mais s’offre généreusement à la vue de tous, 
au regard de chacun. Aux visiteurs de Chamonix ou de Cour-
mayeur bien sûr, mais également aux voyageurs de passage à 
Saint-Gervais et Megève, et plus encore, aux lointains citadins 
de Genève, Lyon ou Grenoble !

Et puis le mont Blanc est riche d’Histoire et d’histoires. Du 
mythe des monts maudits à la naissance de l’alpinisme, de la 
crainte des glaces qui s’éboulent à la fascination des Hommes 
pour l’altitude : le magnétisme du « Toit de l’Europe » est im-
manent.



MES RIMOTISES DU MONT BLANC

Alors, réjouissons-nous que l’un des amoureux de cette si belle 
montagne nous distille avec élégance et savoir un peu de la 
richesse du mont Blanc.

Merci, Jean-Luc Tafforeau pour ces Rimotises du mont Blanc.

françois damilano, Chamonix, juin 2022
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MES RIMOTISES DU MONT BLANC

AVANT-PROPOS DE L’AUTEUR

Vaste sujet
Le mont Blanc… Vaste sujet ! auraient dit mes profs. Pour-

tant, c’est à un « tour du mont Blanc en 180 pages » que ce 
livre vous convie, au travers d’une somme d’informations et de 
notes, auxquelles le plus grand soin a été apporté.

J’ai eu la chance – oui, la chance, comme le dit François 
Damilano – non seulement de passer de nombreuses vacances 
au pied de ce mont Blanc, mais aussi d’avoir foulé sa cime (par 
hasard, presque « en passant », voir page 125). Alors, faut-il 
le gravir, ce mont Blanc ? Certainement… mais ne vous préci-
pitez pas, au risque de vous dégoûter de l’alpinisme.

Apprivoiser
Commencez par exemple en en faisant le tour en 6 ou 11 jours 

(voir Le Tour du Mont-Blanc, page 60) par les sentiers de 
grande randonnée. C’est déjà l’apprivoiser, ce fier Toit de l’Eu-
rope, débonnaire versant français, dominateur et ombrageux 
versant italien. Plus commodément, allez l’admirer grâce aux 
nombreux moyens mécaniques installés sur son pourtour. « Y’a 
tout ski faut ! » pourrait-on dire, dans ce « resort » (quel mot 
horrible), depuis le Panoramic jusqu’au Skyway, en tramway 
ou en train express, en télécabine, télésiège ou téléphérique 
(voir Principales remontées mécaniques, page 47)…

Aventures humaines
Que d’aventures humaines autour de ce mont Blanc ! Des 

plus modestes aux plus héroïques, des plus sécurisantes aux 
plus risquées, des plus historiques aux plus anecdotiques, des 
plus anodines aux plus dramatiques, catastrophes comprises… 
La grande et les petites histoires ainsi que les chroniques d’alpi-
nisme rassemblées dans ce livre vous donneront une idée de la 
formidable saga du mont Blanc, émaillée de portraits de grands 
(et grandes) alpinistes.
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Roi des sommets ?
Le mont Blanc est-il le « souverain des montagnes » (Lord 

Byron) ? Pas si sûr… Vous voulez mon avis ? Pour avoir foulé 
la cime du mont Blanc, mais aussi celle de l’aiguille Verte, je 
décernerais le Premier prix du plus beau sommet à cette der-
nière, ajoutant que ceux qu’on désigne sous le sobriquet de 
« satellites » – le Tacul ou le Maudit – sont eux aussi de su-
perbes montagnes, offrant des itinéraires d’alpinisme magni-
fiques, comme le pilier Gervasutti ou l’arête Kuffner .

Hommages
Outre à l’égard du mont Blanc et son « massif », ce livre est 

aussi un hommage vibrant à celles et ceux qui permettent aux 
amateurs tel que l’auteur de ces lignes d’entrer dans le monde 
merveilleux et si dangereux de la haute montagne, je veux par-
ler des guides de haute montagne !

Comment rendre au mont Blanc l’hommage qu’il mérite ? 
Les méthodes sont nombreuses et abondamment pratiquées : 
dessins, photographies, poèmes, récits, topos descriptifs… Ce 
livre « pioche » dans tous ces outils pour vous proposer un 
assortiment inédit, sur le modèle des miscellanées, ce genre 
littéraire très particulier. Mais contrairement à ses homologues 
célèbres*, toutes ces listes, chronologies, notes, documents et 
illustrations apparaissent dans un ordre soigneusement construit 
et non en un enchaînement aléatoire jouant sur les contrepieds 
comme c’est l’usage la plupart du temps. Cet ordre part du 
plus général, la géographie, pour s’approcher au plus près de 
ces formidables parois. S’y ajoute une touche personnelle – à 
doses homéopathiques toutefois – au travers de photos et de 
documents, ainsi que par de brèves notes, sans oublier, dans 
le finale, ma liste la plus personnelle, je veux parler de ces 
courses en montagne réalisées sous la conduite de guides dont 
j’ai sélectionné les « 100 plus belles » dans mes souvenirs**.

* Les Miscellanées de Mr. Schott, de Ben Schott, éditions Allia.
** Voir Mes 100 plus belles courses, page 157.



POUR COMMENCER…

À propos, quelle différence y a-t-il entre mont 
Blanc et Mont-Blanc ? On vous la donne en 
mille… ou plutôt en quatre-mille et quelque 
8 mètres pour ce mont autrefois « maudit ».



Le mont Blanc, vu depuis le lac Blanc.
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PouR coMMenceR…

TYPOGRAPHIE

DE LA MONTAGNE… JUSQU’AUX MARQUES DÉPOSÉES

Comment typographier le mont Blanc ? Le jeu des majuscules 
et des traits d’union autorise toutes les subtilités, d’autant que 
le mont Blanc est à l’origine non seulement de noms de lieux, 
mais aussi de nombreuses marques déposées.

Le sommet proprement dit
La montagne ? Comme les « aiguilles » ou « pics », le « mont » 
est un nom commun, sans majuscule. Quid du nom propre, 
alors ? Eh bien, c’est un adjectif, « blanc » ! On écrit donc :

le mont Blanc

Mais quand le terme désigne une notion plus large, en parti-
culier l’ensemble des montagnes qui entourent le mont Blanc 
proprement dit, il devient un tout indivisible, relié par un trait 
d’union et doté de deux majuscules. On écrit alors :

le massif du Mont-Blanc

Même graphie quand le nom s’intègre à celui d’une commune* :

Chamonix-Mont-Blanc

Et ce n’est pas tout ! Le saviez-vous ? le mont Blanc est aussi 
une marque déposée… aussi étrange que cela paraisse. La ty-
pographie transforme deux mots en un seul, sans trait d’union 
ni majuscule7, comme dans les pays anglo-saxons :

un stylo Montblanc®

* Voire Saint-Gervais-Mont-Blanc… n’oublions personne !
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LES GARES DU MONT-BLANC EXPRESS

Le kilométrage est calculé depuis Saint-Gervais-Le-Fayet. La 
frontière est située au pont sur l’Eau Noire, entre Vallorcine 
et le Châtelard. Les astérisques signalent les arrêts facultatifs.

Le Fayet ....................... km 0
Chedde ............................ 2,7
Servoz ............................. 6,8
Vaudagne ........................ 8,9
Viaduc Sainte-Marie* ... 10,6
Les Houches ..................11,7
Taconnaz* ..................... 14,4
Les Bossons .................. 15,7
Les Pélerins .................. 16,6
Les Moussoux* ............. 17,5
Chamonix-Aig.-du-Midi 18,4
Chamonix-Mont-Blanc . 19,0
Les Praz-de-Chamonix . 21,5
Les Tines ...................... 23,0
La Joux* ....................... 25,0

Argentière ..................... 27,3
Montroc-le Planet ......... 29,5
Le Buet  .......................... 2,3
Vallorcine ..................... 34,1
Frontière franco-suisse . 36,6
Le Châtelard-Frontière . 36,9
Le Châtelard-VS* ......... 38,0
Finhaut.......................... 41,0
Le Trétien* .................... 44,4
La Médettaz* ................ 45,6
Les Marécottes ............. 46,2
Salvan ........................... 47,6
Vernayaz ....................... 51,1
Les Fumeaux* ............... 53,8
Martigny ....................... 55,0

Photos ci-contre, de gauche à droite et de haut en bas
• Le tout premier matériel roulant, un fourgon Z209 et un 

wagon de marchandises, tous les deux automoteurs
• Un billet tarif réduit pour un trajet aller-retour de Servoz 

au Châtelard-Trient (VS)
• L’avant d’une des rames les plus récentes (Z850), décorée 

pour le centenaire du Mont-Blanc Express (2008)
• L’automotrice Z604 en gare des Houches lors de son tout 

dernier voyage (août 2008)
• Une rame de la série Z850 à quai au Châtelard-Frontière
• Un horaire de 1971
• Un fourgon automoteur de la série Z200 en livrée PLM 

face à l’automotrice Z604
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Tourisme

TUNNEL DU MONT-BLANC

PERCEMENT

Les travaux commencent en décembre 1958 (côté italien) et 
le 30 mai 1959 (côté français). Plusieurs poches d’eau causent 
la mort de plus de 20 ouvriers. Le percement est achevé le 14 
août 1962 (1 302 jours de travaux). L’inauguration se tient le 14 
juillet 1965, avec une ouverture au public le 19 juillet.

DE L’AUTRE CÔTÉ DU MONT BLANC

« Été 1965. Je n’avais pas encore 8 ans… La petite Daf fami-
liale, dans laquelle avaient pris place mon père, ma mère et 
mon frère Patrick (4 ans), avait dû patienter une bonne heure 
dans la route d’accès au Tunnel du Mont-Blanc avant de le 
franchir. Quand mon père m’indiqua la haute barrière ro-
cheuse et glaciaire depuis Courmayeur en la désignant comme 
le mont Blanc, je ne le crus pas. Impossible ! Ça n’avait stric-
tement rien à voir avec le débonnaire sommet arrondi visible 
depuis Chamonix ! Du versant italien, j’allais retenir ces 
énormes olives vertes juteuses et goûteuses accompagnées 
de rondelles de salami tranchées finement – une gourman-
dise absolue ! L’année suivante, ce seraient les agapes dans 
la Maison de Filippo, menu à volonté de plats locaux pour 
seulement 1 500 lires par personne… Plus tard, de retour de 
l’ascension de l’éperon Bernezat à la Tour Ronde, la cordée 
fit étape chez Filippo, menaçant de ruiner le restaurant dont le 
menu à volonté fut largement honoré ! À noter que pour réser-
ver chez Filippo par téléphone et éviter que notre patronyme 
ne soit mal compris, il suffisait de dire non pas “Tafforeau” 
(que tout le monde déformait en “Chaffoteau” ou “Rafato”) 
mais tout simplement “Traforo” (soit “tunnel” en italien). »

jean-luc tafforeau
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Une tradition remontant au XIXe siècle consiste à remettre aux 
clients ayant atteint le sommet du mont Blanc avec leur guide 
un diplôme ou certificat d’ascension. Elle perdure aujourd’hui.

Un exemple de certificat d’ascension du mont Blanc31, 
celui que Guy Renaud reçut de son guide Gilbert Morand, 
membre de l’école militaire de haute montagne (eHM) en 
1962. Le jeune ascensionniste n’avait pas encore 15 ans…
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un guide de haute montagne vous aidera à franchir les abîmes ! 
Gilbert Pareau sur un magnifique pont de neige…
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GRAnDe eT PeTiTeS HiSToiReS

CURIOSITÉS39

1837  Premier chien au sommet (23 août).
1843 Premier prêtre au sommet, l’abbé Caux (vicaire de 

Chamonix).
1859  Première nuit passée au sommet par le médecin John 

Tyndall et ses 9 guides.
1860 Les guides de Chamonix plantent le drapeau français 

au sommet.
1877 Un touriste anglais se fait traîner au sommet par de 

nombreux guides, assis sur une peau de bique.
1890 L’astronome Janssen érige un observatoire au sommet. 

L’édifice disparaîtra, enfoui dans la neige, en 1909.
1893 Première messe au sommet le 31 août, par les prêtres 

Jean Bonin (Pré-Saint-Didier) et Joseph Henry 
(Valpelline).

1915 Premier film pris au sommet.
1932 Première émission radio depuis le sommet.
1965 L’éleveur savoyard Gonin parvient au sommet avec 

son élevage de chiens samoyèdes, conduit par les 
guides Gérard Devouassoud et Claude Jaccoux.

1968 (avril) Pour une campagne publicitaire, René 
Desmaison40 et trois alpinistes installent au sommet 
une tente de camping avec la mention : « BHV 4807 ».

1972 Premier parcours à moto du refuge du Goûter au 
sommet par Patrick Morand* (Megève).

1981 Déposé au sommet le 17 janvier avec sa voiture par 
un hélicoptère, le cascadeur Michel Chirouze descend 
150 m dans la face nord avant d’être secouru. Il écope 
d’une amende pour stationnement interdit.

1984 Première ascension (à pied, vélos dans le dos) et 
descente en VTT par les Hollandais Jaap Lampe et 
Eric Pootjes, le 14 septembre.

* Selon Yves Ballu, ce parcours serait une descente après dépose en 
hélicoptère au dôme du Goûter, et daterait de 1979…



GRAVIR LE MONT BLANC…

Nous y sommes ! Comment le gravir, ce mont 
Blanc ? Les voies sont nombreuses… et parfois 
impénétrables – à moins d’être un Élu ! De la 
voie la plus simple à la plus difficile, inventaire.
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LES 4 ITINÉRAIRES D’ASCENSION COURANTS78

Tout comme les trois mousquetaires sont quatre, les quatre iti-
néraires courants d’ascension du mont Blanc sont cinq…

VOIE NORMALE DU GOÛTER

Première ascension intégralement par l’arête des Bosses le 18 
juillet 1861 par les Anglais Leslie Stephen, Francis Fox Tuc-
kett avec leurs guides suisses Melchior Anderegg, Johann-Josef 
Bennen et Peter Perren.
Au départ du refuge du Goûter (3 815 m), atteint la veille 
depuis le Nid d’Aigle (TMB, 2 372 m)....montée : 2 x 5  heures 
pour plus de 2 400 m de dénivelé, en passant par le col du 
Dôme, le refuge Vallot et l’arête des Bosses.

Principales étapes
Nid d’Aigle ...................................................................2 372 m
Refuge de Tête-Rousse .................................................3 167 m
Refuge du Goûter .........................................................3 815 m
Voisinage du dôme du Goûter .......................................4 304 m
Col du Dôme ................................................................4 255 m
Abri Vallot ....................................................................4 362 m 
Grande Bosse ................................................................4 513 m
Petite Bosse ..................................................................4 547 m
Sommet du mont Blanc ................................................4 808 m

Le couloir de la mort

Cet itinéraire extrêmement fréquenté comporte malheu-
reusement dans les flancs de l’aiguille du Goûter la tra-
versée d’un couloir dans lequel les chutes de pierres sont 
fréquentes, d’où sa dénomination bien peu rassurante. Rien 
que de 1990 à 2017, 230 alpinistes s’y sont blessés et 102 
y ont trouvé la mort79.
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LE VERSANT DE LA BRENVA

MONT BLANC

➂

MONT BLANC DE 
COURMAYEUR

GRAND PILIER 
D’ANGLE

➀

➁ ➃

➄

➏

➐

Ce majestueux versant du mont Blanc, côté italien, présente 
une série de reliefs et d’itinéraires remarquables.
1. Le Grand Pilier d’Angle, son versant rocheux et, à droite, 

son versant glaciaire (goulottes)
2. L’arête finale de Peuterey (à droite du numéro)
3. La Poire, reconnaissable à sa forme
4. La sortie de la voie Major
5. Le grand couloir de la Brenva
6. La Sentinelle rouge, gendarme rocheux
7. L’éperon de la Brenva

Le Grand Pilier d’Angle est bifide ...................4 243 et 4 304 m
Le mont Blanc de Courmayeur culmine à ....................4 748 m
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GRAViR Le MonT BLAnc…

Au sommet de la Tour Ronde, un 4 janvier, 
après une montée par le couloir Gervasutti.
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LE MONT BLANC DE MARIE-LAURE93

Prologue
Je m’étais juré, à l’âge de 15 ans, qu’un jour je monterais au 

sommet du mont Blanc, après qu’un ami de la famille nous ait 
fait découvrir la haute montagne, à mon frère et moi. C’est à 
28 ans que j’ai pu réaliser ce rêve.

Je m’y étais prise un an à l’avance pour l’achat de matériel et 
l’organisation de mon séjour. Bien que sportive, j’étais hantée 
par la peur de subir le mal des montagnes. Je m’étais dit que 
j’allais donc passer d’abord une semaine pour faire des randon-
nées en altitude, avant d’affronter le mont Blanc.

Les Trois Monts
Je voulais faire la traversée des Trois Monts dont on m’avait 

vanté maintes fois la beauté incomparable, plutôt que l’autre 
trajet plus classique partant de Saint-Gervais. Lors de la réser-
vation, j’avais mentionné que je souhaitais monter au refuge 
des Cosmiques pour partir ensuite en pleine nuit pour le mont 
Blanc. Mais voilà, deux jours avant l’expédition, le guide qui 
m’avait été attribué m’appelle en disant que vu les conditions 
météo, il vaudrait mieux monter directement au mont Blanc le 
premier jour, en partant par la première benne de l’aiguille du 
Midi. Premier stress qui venait bouleverser mes plans, mais 
après tout, pourquoi pas ? Ma seule peur : ne pas pouvoir mon-
ter assez vite pour éviter de revenir dans une neige fondante, 
avec des séracs plus menaçants…

Jour J !
Le jour J, un 6 août, en pleine forme, avec un peu d’appré-

hension et beaucoup de détermination, me voici dans la benne à 
7 heures du matin en compagnie du guide et d’une foule d’alpi-
nistes. Arrivés en haut, on est obligé de maîtriser la trépidation et 
l’impatience pour pouvoir s’équiper correctement. On s’élance 
ensuite, parmi les premiers, sur la petite arête descendant de 



CHRONIQUES D’ALPINISME

Alors, bien sûr, l’alpinisme a acquis ses lettres de 
noblesse dans le massif du Mont-Blanc. Quoique 
focalisés sur le seul mont Blanc, nous avons 
malgré tout une matière considérable à explorer 
quand on constate la quantité invraisemblable 
d’alpinistes qui s’y sont distingués. Impossible 
d’être exhaustif ! Que les oubliés nous pardonnent 
par avance…
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PATRICK GABARROU

UN ADORATEUR DU MONT BLANC

Patrick gabarrou, né en 1951, est guide de haute mon-
tagne depuis quatre décennies. Précurseur en escalade gla-
ciaire*, il a réalisé près de 300 premières ascensions, dont 
6 dans la face nord des Grandes Jorasses (!), mais aussi au 
mont Blanc, dont Divine Providence ou l’Hypercouloir du 
Brouillard. Il préfère de loin grimper en cordée qu’en soli-
taire, contrairement à nombre de ses contemporains.

Quand on aime, on ne compte pas…
Patrick Gabarrou a fait sienne cette formule, même s’il peut es-
timer avoir atteint la cime du mont Blanc plus de 100 fois dans 
sa carrière d’alpiniste101, parfois en « sortant » d’un itinéraire 
nouveau qu’il venait d’inaugurer.

« Que représente le mont Blanc, pour toi ? », lui demandait 
le magazine Vertical102. « J’ai toujours pensé au mont Blanc 
comme à une cathédrale. L’art gothique a amené la lumière 
dans les églises qui étaient auparavant très sombres […] Le 
mont Blanc me donne l’impression d’avoir été construit pour 
mettre en relief la lumière. J’en suis toujours fasciné. »

LISTE DE PREMIÈRES AU MONT BLANC103

Versant chamonix
1986 Rochers Rouges supérieurs, voie du Bicentenaire, avec 

Jean-Mi Asselin et Hervé Bouvard (voir page 117)
2011 Rochers Rouges supérieurs, Guida per passione, avec 

Simon Deniel

* En explorant ce qu’on appelle des « goulottes », sortes de couloirs 
de glace extrêmement étroits et raides, parfois entrecoupés de 
passages rocheux difficiles (l’escalade dite mixte).
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MICHEL PIOLA

Topo d’escalade : texte ou dessin ou photo avec tracé (ou com-
binaison de ces éléments), décrivant un itinéraire à l’usage des 
alpinistes souhaitant le gravir. Souvent établi par les auteurs de 
la première ascension, afin de la rendre « officielle ».

Biographie et réalisations au mont Blanc

michel Piola, né en 1958, est un alpiniste et guide suisse. 
Il se distingue par l’ouverture de très nombreux itinéraires 
inédits d’escalade (au moins 1 500, dont une centaine dans 
le massif du Mont-Blanc). Soigneusement équipés, tou-
jours décrits dans des topos, ils offrent aux grimpeurs un 
véritable label de qualité, celui de la « voie Piola* ».

Au mont Blanc, Michel Piola a ouvert trois grands itinéraires :
- La Directissime Jorï Bardil au pilier central du Frêney, du 10 
au 12 août 1982, avec Pierre-Alain Steiner et Jöri Bardill.
Aux piliers du Brouillard, en deux jours successifs de juillet 
1989, avec Daniel Anker :
- Le Pilier du bout du monde (pilier de droite), le 18.
- Les Anneaux magiques (pilier rouge), le 19.
Le topo ci-contre est une adaptation, réalisée avec l’accord de 
M. Piola, de celui publié en 1993 dans son Topo du massif du 
Mont-Blanc (éditions Équinoxe). On y trouve quatre tracés :
1. Pilier dérobé, Tom Frost et John Harlin, 1er - 2 août 1963.
2. Directissime Jöri Bardill.
3. Variante de Christophe Profit et Thierry Renault lors de 

la 2e ascension, le 9 juillet 1984, qu’ils répétèrent le 21 
juillet dans le cadre d’un enchaînement de 3 voies.

4. Voie classique 1961.

* L’auteur de ce livre confirme pour avoir eu la chance de gravir 
plusieurs voies Piola parmi les moins difficiles (voir Mes 100 plus 
belles courses, page 157).
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Zian charlet replie la corde avant un rappel dans 
la voie Piola joliment dénommée L’Eau qui voulait 
retourner à la montagne au dôme de l’Arevassey.
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Dôme de l’Arevassey, deux voies Piola (P) .................. 2018**
Enclume, voie classique ............................... 1974, 1980, 1991
Falaise des Chéserys, voie Aubade ............................... 2011**
Falaise des Chéserys, voie Lady ................................... 2020** 
Grande Floriaz, face nord (hiv.) ........................................1991
Le Brévent, La Saumonée ............................................ 2016**
Pain de Sucre des Perrons, voie des Trois Roger ..............1986
Pte de la Veudale, Dark Veudale + Palomba bianca (P) . 2015**
Pointe de Platé, éperon sud ...............................................1980

CASCADES DE GLACE (4)

Falaise de Bochère, cascade centrale ................. 2 fois en 1991
Nant d’Ant, cascade..........................................................1992
Torrent du Pesseux (Châtelard suisse), cascade ................1992
Viaduc Sainte-Marie, cascade ...........................................1992

AUTRES MASSIFS (4)

Aig. de la Vanoise, traversée ouest-est ........................2013***
Grand Paradis, par le glacier de Laveciau ...................2008***
Mont Aiguille, voie normale ........................................2007***
Pointe de la Réchasse, voie normale ............................2008***

monchu (monsieur, en patois) est un sobriquet employé par 
les guides pour désigner leurs clients, moqueur ou affec-
tueux selon les circonstances. sarPÉ désigne en revanche 
un alpiniste d’une maladresse insigne (un boulet, dirait-on 
aussi). lancier, terme désormais désuet, est un compli-
ment puisqu’il qualifie un client rapide et adroit. Pour un 
guide de haute montagne, mieux vaut donc avoir au bout de 
sa corde des « lanciers » plutôt que des « sarpés » comme 
« monchus »Ò !
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André odemard au sommet du mont Blanc du Tacul le 
3 septembre 1971, jour de l’anniversaire de ses 70 ans. 
La photographie a été prise par son guide, Fernand 
Pareau. en arrière-plan, le mont Blanc, versant Mur de 
la côte, avec à gauche le mont Blanc de courmayeur.




